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— CONTE HISTORIQUE — 

« 

Louis XI et l'âne du meunier 
• 

Louis X I n'entreprenait Jamais rien min. vous pourrez vous .y abriter si bon 
sans consulter Galeotti. son astrologue : vous semble. 
préféré, n vint un matin le trouver Galeotti , furieux, prit la parole : 
dans la tour Isolée ou le savant vivait I — D e quoi te méles-tu. faquin I 
au milieu de ses livres, de ses longues- Crois-tu que le roi art besoin de tes 
vues, et des bizarres instruments qu il 
fabriquait lui-même. 

— Messire Galeotti. demanda le roi en 
entrant, le temps sera-t- i l favorable a u ­
jourd'hui pour une chasse au sanglier ? 

L'astrologue était un grand vieillard 
dont la distinction et l é l égance étaient 
réputées. Il se ie-.a majestueusement et 

répondit de sa voi:: profonde ci calme : 
— Si Votre Majssté veut attendre un 

instant, je vais la renseigner avec cer­
titude. 

Il gagna la terrasse et. après avoir 
examiné le ciel avec différentes longues-
vues, 11 rentra dans la salle, consulta un 
gros livre et dit 

conseils ? Te croirais-tu assez savant 
pour prédire le temps ? 

Il ricana en prononçant ces dernières 
paroles , le roi sourit aussi. 

Confus, le pauvre paysan continua sa 
route. Mais 11 avait à peine disparu au 
détour du chemin qu'un sourd gronde­
ment de tonnerre retentit, un vent 
brusque s'éleva, courbant les arbres et 
une pluie torrentielle s'abattit sur la 
terre, transformant en quelques, ins ­
tants les chemins en ruisseaux. Les 
chasseurs s'enfuirent à la recherche 
d'un abri. Le roi se hâta vers la c h a u ­
mière du pauvre paysan. Il était t rem­
pe jusqu'aux os en y arrivant. Aussi, 
t'est avec Joie qu'il trouva un bon feu 
dont 1er f lammes joyeuses éclairaient 
toute la cabane et devant lequel il se 
réchauffa. 

— Or. ça. mon brave. demanda-t -U 
au paysan, où as - tu donc appris à pré­
voir le temps ! 

— Oh. Sire ! répondit le pauvre 
homme, je n'ai jamais appris. D'ail­
leurs. Je ne le saiô pas. *• 

— Comment, tu ne le sais pas ?... Ce­
pendant ta prédiction de tout à l'heure 
n'a pas tardé a se réaliser. 

— Oh ! je ne saurais rien tout seul, 
mais mon âne me renseigne toujours. 

— Voyons, voyons, que racontes-tu là ? 
— IA vérité Sire ' Quand Martin 

gratte la terre avec son sabot, braie et 
secoue violemment ses oreilles. Je sais 
qu'il va pleuvoir et je rentre aussitôt. 
Jamais encore 11 ne m'a trompé. 

En entendant ces pa-oles. Louis XI 
ne put s'empêcher de sourire et jeta 

LA MARINE EN IMAGES 

L'AVISO LE BOUGAINVILLE 
(1931) 

L. A. DE BOUGAINVILLE (1739-1811) 

Ce Joli petit navire de 2.000 tonnes est 
le prototype de la série de nos nouveaux 
avisos ; frère du d' « Ibervill» » dont 

Les astres sont favorables. La u n c o u P à a l 1 a Galeotti . qui l a v a i t ac-
Journée sera belle et la chaise fruc- r o m P a l ? n é d a n s s ° n »br>-
tueuse. 

Bientôt le pont-!evis du château de 
Plessis résonnait sous le pas des c h e ­
vaux. 

Galeotti . ardent chasseur, chevau­
chait prés du roi. 

On venait de lâcher les meutes. Le 
son du cor vibrait à travers la forêt. 

Celui-ci . furieux, marchait de long en 
large en mordillant sa moustache. 

— Que pensez-vous de votre rival ? 
dit le roi. Dois-je en conclure que les 
ânes sont des astrologues ou lez astro­
logues des ânes ? 

Malgré cette aventure, le roi. supers­
titieux, n'en continua pas moins à c o n -

Bientôt . les chiens aboyèrent. La bête sulter Galeotti pour toutes ses entre-
était dépistée. Immobiles, les chasseurs prises. 
se tenaient à l'affût, guettant f ièvreu- j LAPIBA-VAHDE. 
sèment le passage de la bête aux abois. 

Ils étaient si absorbés par l'attente j " 
qu ils ne s aperçurent pas que le ciel se ; U n e h i s t o i r e d e c h i e n s 
couvrait de nuages. 

U n vieux paysan passa d'un pas tran­
quille, t enant son âne par la bride. R e ­
connaissant le roi. il s'approcha et lui 
dit : 

— Sire, voici venir l'orage. Votre Ma­
jesté n'aura pas le temps de regagner 
le Plessis avant qu'il se déchaîne 
Mais ma chaumière est au bout du c h c -

0*& fur 

Un Gascon se vantait à un de ses amis 
de posséder un chien d'une intelligence 
extraordinaire. L'ami, Gascon tui aussi, 
répondit : « Tout ce que VOUS me racon­
terez n'atteindra jamais, mime de tris 
loin, ce simple exemple pris entre mille 
du merveilleux instinct de mon chien. 

Un jour, rentrant d'une promenade, te 
le trouve vautré sur mon bureau. N'ai­
mant pas une telle familiarité, je le fais 
descendre et le bats vigoureusement. 
Quelques jours après, rentrant à l'impro-
viste. je m'aperçois que ce diable de chien 
s'est encore couché sur le bureau mais, 
"i entendant arriver, U saut à terre et, 
là. fait semblant de dormir. Seulement, 
In place encore chaude où il s'est étendu 
me laisse comprendre qu'il m'a désobéi. 
Nouvelle raclée. 

C'est ici que mon chien fait preuve d'un 
esprit d'observation remarquable car, 
voulant le surprendre, je fais semblant 
de m'en aller et reviens au bout de quel­
ques mmutes.Que vois-je? Mon chien qut 
se doutait de mon retour soufflait sur 
mon bureau pour refroidir la place où il 
s'cta't couché .'... > 

— « Cela ne vaut pas encore le tour 
que m'a joué un chien blanc, fit alors le 
premier Gascon. Je l'avais appelé, par 
plaisanterie Black. Agacé de cela, il ren­
versa un encrier et se teignit en noir. » 

RÉMI D'HAtissoiraT. 

nous avons déjà donné la description, 
il a rallié la station navale de l'Océan 
Indien. 

II a été construit aux chantiers de la 
Gironde et leur fait grand honneur. 

Le nom qu'il porte est celui de l'illus­
tre explorateur Bougainville. 

Bougalnville était un juriste : avocat, 
puis colonel, il entra dans la marine 
après la guerre de Sept ans . Il devait 
montrer ses qualités nautiques, en fai­
sant le tour du monde de 1766 à 1769. 
Il fut le premier marin français qui 
réalisa cet exploit. 

Il commandait l avant -garde de l'es­
cadre du comte de Grasse, à la bataille 
des Sa intes 117821. 

L'amiral anglais Rodney. profitant 
d'une saute d« vent, réussit une manoeu­
vre superbe, manœuvre qu'il avait ratée 
deux ans auparavant contre Guichen. 

L'esprit partlculariste de la marine a 
fait accuser Bougainville d'être la cause 
de la défaite de son amiral. On ne lui 
pardonnait pas , à lui, terrien, d'avoir 
forcé las portes du grand corps. 

La Révolution le fit vice-amiral . Il 
repoussa ce grade avec dédain : « Mon 

Wa?." 
devoir envers ma Patrie me fait une 
loi de ne point accepter un grade émi-
nent qui serait un titre sans fonction. 
La discipline sainte sans laquelle il ne 
peut exister une armée navale est 
anéantie.. . Je chercherai en vain des 
coopérateurs... Les excès d'insubordina­
tion les ont éloignés... » , 

Bons mots 
Un Marseillais intrépide 

...Ils le sont tous, mais le héros de notre 
histoire l'était plus que les autres. Ayant 
acheté une voiture de course extraordi­
naire, un jour, pour étonner u n d e ses 
amis. Il lui proposa une longue randon­
née dans la montagne. Et les voilà par­
tis, tous deux , le Marseillais au volant, 
l'ami à coté de lui. Tant que la voiture 
roula en plaine, tout alla bien. Mais voici 
que notre Marseillais se mit à attaquer 
les premières pentes à toute vitesse abor­
dant les virages à 120 à l'heure, doublant 
dans les tournants, marchant à gauche 
L'ami, absolument terrifié, lui criait: 
« Arrête, mon bon, arrête, je suis mort 
de peur! » — « Mais, mon cher, répon­
dit le Marseillais, que tu es stupide! Fais 
comme moi, ferme les yeux, t 

Ce que l'ami Ht aussitôt... 

RÉMI D"HAUSSOLFAT. 

A l a c a s e r n e 

L'adjudant au clairon : 
— Mais, qu'est-ce que vous sonnez là? 

Je vous ai dit d'appeler '» piquet din-
cendie. * 

— Ben, m'n'adjudant, j'ai cru qu'il fal­
lait sonner l'extinction des teux. 

Mots croisés illustrés 
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% 
A v r A B O R 

N T U ^ 
T u L 

L O T I 
A M i 5 

*• B o|r 
ENK/ 

5 T 

A | -m 
R U E 
O S A S ) 
D A G E S 
"~L" 1 R E 

B T A r 
R E I N 
A R E S 

R 1 E_Njn 
1 EN T l 

iNou eau problème 

L'ARBRE 
HORIZONTALEMENT 

1. Article espagnol. — 2. Propre à Ado­
nis. — 3 Décoras. — 4. Rognons. — 
5 Barre de fer que l'on trouve à certai­
nes fenêtres. 

VERTICALEMENT 
I. Enduisis de peinture dorée. — 2. Cou-

vru d'or. — 3. Le cheval le fait — 4 En-
'rtve la marche dans la forêt tropicale. — 
3. Expérience. 

MflHMMHMMMBppM • P a i 
Au guichet du cinéma : 
L'homme à l'accent écossais. — Une 

demi-place, mademoiselle... Je suis borgne! 

LES ANIMAUX EN ETOFFE 

LE PÉKINOIS 
— Quelle Joie de te rencontrer, s'écrie 

Suzon en apercevant sa gentil le c a m a ­
rade Lucette qui. comme elle, faisait 
une promenade. Nous allons pouvoir 
nous amuser à... mais el le s'arrête sou­
dain Interloquée en voyant dans les bras 
ae Lucette un amour de petit chien. 

Ohl demande-t -e l le d'où vient-il , 
qu'il est drôle, laisse-moi le caresser, 
mais ce n'est pas un vrai ch ien! il est 
empaillé. Dis vite, dis vite. Lucette. 
qu'est-ce? 

— C'est, répond gent iment Lucette. 
mon petit pékinois * Tcha-ô -Tcha ». le 
dernier animal en tissu exécuté par 
mes soins. 

— Je te fais tous mes compliments. 
dit Suzon admiratlve. Sais - tu que J'ai­
merais bien en avoir un aussi. Vou­
drais-tu me montrer? 

Lucette ne demande pas mieux, aussi 
emmène- t -e l l e chez elle sa gentille amie 

et la leçon commence. Tiens , ( u n s ce 
velours mordoré qui me reste et que Je 
te donne, tu vas tailler d'après, mon 
patron < A » deux morceaux pour le 
corps: couds-les en surjet depuis 1 .jus­
qu'à 3 en passant par 2. D a n s ce.velours 
blanc, prépare un morceau double, droit 
fil au milieu d'après le patron F. Couds-
le sous le corps de 1 à 3 en passant par 
4. Laisse une petite ouverture pour 
bourrer l'intérieur avec du kapock et 
fais un petit surjet pour fermer. Taille 
ensuit* les nattes en double. Les deux 
de devant d'après le patron C. celles de 
derrière d'après le patron B. Procède de 
la même manière que pour le corps, ne 
terminant tes coutures que lorsque tu 
auras bourré l'intérieur. Fixe- les solide­
ment au corps à la place que te m o n ­
trera le croquis. Prépare les oreilles 
d'après le patron D. en velours marron 
doublées de rose: pose-les en cornet e t 
pas tout à fait symétriques. Je te con­
seille beaucoup les yeux de verre, mais 
tu peux aussi les broder avec de la soie 
bleue entourée d'un trait noir. 

Voici maintenant la partie amusante . 
Pour faire les longs poils soyeux, prends 
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SOLUTION DU PRÉCÉDENT 

PROVERBE CACHÉ 

N° 5 (Ci-contrc) 

QUAND ON N'A PAS CE QUE L'ON 
AIME. IL FAIT AIMER CE QUE 
L'ON A. 

LES DESSINS SURPRISES 

A » 321 ( C i - d e s s o u s ) 

Reconstituer ce dessin en recouvrant 
chaque case numérotée à l'aide de 
crayons de couleurs correspondant aux 
teintes indiquées ci-dessous : 

Marron 1 
Vert foncé 2 
Vert tendre 3 
Jaune 4 
Bleu .' 5 
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de la soie floche marron et blanche et 
passe les brins comme te l'indique la 
lettre E. Certaine maintenant que tu 
réussiras bien ce Joli pékinois. 11 ne te 
reste plus qu'à lui donner un nom: 
< Mitsouki-Thln-sô » ou « Tchô-i-NÔ ». 
à ton choix. 

S o l u t i o n d u r é b u s d u 9 j a n v i e r 

Hune - kon - scie • anse • p' - hure -
haie - t - oeufs - plus - a" - houe - dé -

z' - oreille - é. 

Une conscience pure est le plus doux 
des orei lers . 

e * -

TOUFFLERS 
UNE CONFERENCE DE Mgr RÉGENT 

Demain soir vendredi. 17 janvier, a 20 h.. 
Mgr Rég-nt. aumônier militaire, officier de 
la Légion d'honneur, donnera une confé­
rence avec projections sur le Congrès de 
Buanos-Alre». 

D'un Intérêt d o c u m e n t a i s considérable, 
cette conférence, à n'en pas douter, sera 
suivie par la foule habituelle des audi­
teurs, toujours avides d'entendre et d'ap­
plaudir la chaude éloquence du remar­
quable conférencier. 

La salle sera chauffée, et au cours de la 
réunion aura lieu la distribution de billets 
peur la tombola gratuite qui sera tirée en 
fin de saison. 

LEERS 

LA COMMUNE 
COMPTE 592 ÉTRANGERS 

D'après la statistique établie par les 
service» de la Mairie, la commune comp­
tait, au 31 décembre 1933. 592 étrangers. 
Ce chiffre »» décompose ainsi qu'il suit: 
Belges. 569. Britanniques. B; Hollandais. 3: 
Hongrois, 2; Italiens, 8: Polonais. 2. 

STATISTIQUE DU CHOMAGE. — Il a été 
enregistré à la Mairie, au cours de la »;• 
ms.ne du S au 1] Janvier. SS chômeur-: 
complets qui ont reçu 6 «43 ir. de seeouu. 

Aujourd'hui Jeudi 18 Janvier, à 10 h., 
p. lutsge. salis des fêtes, s la Place. 

AVIS AUX COMMERÇANTS. — Les o n t 
me: cents avant reçu des bons de dentée.* 
d'-l:vré* aux chômeur-» et aux enfants d'* 
chômeurs, à l'occasion de la Noél. doivent 
tas rapporter au plu* tôt à la Mairie Les 
msiehands de charbon doivent sussi remet. 

' t u leurs bons k la Maine. 

SAINGHIN-EN-MÉLANTOIS 

AU NOUVEAU JARDIN PUBLIC 
Up Joli Jardin public est venu remplacer 

l'antique cimetière qui entourait la vieille 
église d* Salnghln-en-Melantols Pour ne 
pas gâcher l'ouvra entrepr-s^ par la n u -
nlerpaUté d* Selnghln. ' s habitant» fe­
ront bâta de r*oommander a leurs enfant» 
de s e paa courir sur le* pelouse» et de 
respecter las arbuste* encore très frêle». 

Dn dernier mot sur cette heureuse Inl-
tlatlv». La mur qui entourait le vieux 
cimetière «t qui bouchait complètement 
la vu* aux automobiliste», a été supprimé. 
Psreonns n* s'en plaindra car ce mur fut 
eau** do bien de» accident» du fait qu'U 
r*TtiTtt la vu*. 

Tourcoing 
Aujourd'hui, jeadi 16 janvier: 

Hôtel de Ville: » à 12 h. et 14 à 17 h. 
Bains: » h. à 11 h. 30 «t 14 h. à 18 h. 30 
Bibliothèque Communale: » h. à 12 h 

et 14 h. à 18 h. 
Bibliothèque catholique: 14 h. 30 à 18 h 
Bibliathèque Populaire: 18 h. à 1» h. 
Caisse d'Epargne: » h. 30 à 11 h. 3« 

et 14 h. à 18 h. 
Consulat de Belgique: 8 h à 13 h. 
Musée: de 14 h. à 1T h. 
Marché du Centre: 8 h à 13 h. 

La situation financière 

des Hospices pour 1936 

Comme le» autre» organismes adminis­
tratif», la Oomml**lon de* Hospice* a 
établi son budget primitif pour l'année 
1936. 

D'un premier coup d'oeil »ur le* chiffre» 
fourni», on «aperçoit que »1 le* décret*-
lois ont réduit les dépen»e*. Il» ont égale­
ment réduit le* recette* *t la diminution 
de celles-ci met la calsee de* Hospice» 
dan* un* situation assez difficile, con­
traignant sa Commission à supprimer ou 
a réduire M* prévision» de dépenses. 

C* budget, lor* de son établissement 
primitif de novembre, s'élevait à 7 mil­
lions 503.525 franc*. 

A cette date. U était prévu en recette* 
une subvention semblable à celle accordée 
en 1935 par U Ville et «é lèvent a 
962000 francs Or la VUle. par apollcatloo 
des décrets-loi», s réduit cette subven­
tion de 10 fé, oe qui fait une diminution 
de 96 200 fr. IMS 000 au lieu de 962 000 fr i 

D'autre part, un crédit de 167.000 fr.. 
représentant le montant de* économie* 
réalisée* au titre de* décreU-lol*. doit être 
inscrit en recette* et dépense* pour ta 
même somme, pour êtr» report* ensuite 
au service « hors budget • Il y a donc 
lieu de prévoir cette somme en recette* 
par suit* du manque d'équilibre t u 
budget. 

Ainsi, les recette* atteindront 1* chiffre 
de 7 millions 574 325 franc*. Quant aux 
dépensée, par suite de la dérision prise au 
sujet de la direction du Sanatorium, la 
dépense de 1 article < Personnel des ser­
vir)*» généraux • est ramené* à 134 060 fr. 
au lieu de 160.000 fr . soit un* diminution 

de 16.450 fr. Le total des dépenses sera 
de 7 millions 653.934 fr. 

Ces chiffres «ont le* plu* ba» qui puis­
sent être atteinte déclare le rapporteur: 

< Le nombre d» Journée» prévue» p a s » 
de 283.500 à 295.500; de plus, fsute de 
disponibilités. Il n'a pas été possible de 
prévoir le* crédit» nécessaire» pour: 
1" L'aménagement d'un service d'ophtal­
mologie à l'hôpital, rue Nationale et d'un 
service de radiologie pour les nouveaux 
service» de la rue de l'Yser (200 000 fr. 
environ i: 2" La remise en état des toi­
tures de l'hôpital et de la salle de» fêtes 
des Hospice* et enfin. S» la réparation de* 
propriété* libres de la rue Nationale. 

> La situation financière de* Hospice* 
s'avère très délicate. En effet. »1 les 
décrets-lois ont apporté quelque* allége­
ment* dans certaines dépense*. Ils ont 
aussi diminué les revenus, alors que le 
nombre de* vieillard* et malade* ne fait 
que progresser e t nous nous trouvons 
devant la situation anormale créée par les 
difficultés actuelles: 

» D'une part, pour le compte des recette*, 
une diminution de 93.400 fr. des loyers et 
revenus (par application des décrets-lois); 
diminution de la subvention de la Ville. 
96.200 f r ; déficit d'exploitation de» 
Immeubles de rapport. 296.000 fr. 

» (Ici, comme pour les Immeubles de 
l'Office de* habitations a bon marche. 
l'opération se présente comme étant des 
plus malheureuses, puisque les dépense: 
sont de l'ordre de 1 million 065.000 fr 
(annuité de l'emprunt. 840.000 fr.; charge*. 
224.300 fr.). alors que les recette* ne sont 
que de 770.000 francs.) 

» D'autre part, pour le compte des 
dépenses, le montant de* dépenses d'has-
pltallsstlon des Indigent* (Hôpital et 
Ssns to i ium) . n'a cessé d'augmenter. 

> enfin, il faut tenir compte de l'exten­
sion de l'Hôpital-Sanatorlum de la rue de 
lTser, rendue Indispensable par les 
besoins de* service* et la nouvelle orga­
nisation nécessitera une augmentat ion de 
dépenses. 

> Dans ce* condition*. U n'est pas pos­
sible de présenter 1* budget de* Hospice* 
à l'avis du Conseil municipal sans le pré­
venir que noua serons dans l'impérieuse 
nécessité, lora d* rétablissement' du bud­
get supplémentaire, de solliciter d* nou­
veau le concours financier de la Ville. > 

Par oe rapide exposé.- on voit devant 
quelle* difficulté* • • trouve la Commis­
sion administrative des Hospices: aussi le 
Conseil municipal, approuvant 1** compte*, 
a-t-il précisé < qu* la subvention d* la 
Ville, qui figure pour un* H B U I d* 

865.000 francs, n'a été Inscrite que pour 
une somme de 630.000 francs au budget 
communal; la différence, soit 235.800 fr.. 
devant être reprise lors de l'élaboration 
du budget supplémentaire de 1936. 

r o i II II. BLANC. LA HI.ANCIIfc-l'OKTi:. 
43. rue d'Austerlltz, 'l'nurruing. - Vente-
réclame: 10 *~<, sur les articles de blanc. 68 

M O R T 
de M. René Tiberghien-Flipo 

C'est avec une douloureuse surprise que 
l'on a appris a Tourcoing, au cours de 
l'après-midi de mercredi, la mort survenue 
subitement de M. René Tlberghlen. chef 
de la Maison Tlberghlen frère», chevalier 
de la Légion d'honneur et chevalier de 
I Ordre de Léopold II de Belgique. 

Né S Tourcoing, le 1" février 1860. 
M. René Tlberghlen. dés son retour du 
régiment, entra comme associé dans la 
firme Tlberghlen frères, rue de Parla, dont 
II devait devenir le chef en 1923 

Il comptait donc à ce Jour cinquante-
cinq années au service de cette maison, 
au cours desquelles 11 fournit un travail 

te ighien avait été emmené comme prison­
nier civil par les Allemands s u camp de 
Oustrow, pour avoir refuse de fournir aux 
autorités le nom d'ouvriers susceptibles de 
travailler poui eux. Cette détention dura 
trois mois et demi 

M •• René Tlberghlen. la digne épouse 
du défunt avait, elle aussi, ete emmenée 
comme otage en Janvier 191b. S Holzmin-
den où elle resta détenue huit longs mois. 

Le régime qu'elle y subit lui fut si né­
faste, qu'elle succomba des suite» de pri­
vation», en février 1919. 

Les fils de M. René Tlberghlen, suivant 
en cela l'admirable exemple donné par 
leurs parents, s'étaient dévoués a la cause 
de la France et deux d'entre eux. MM. Ro­
bert et Jacques Tlberghlen sont tombés 
au champ d'honneur. 

En 1931, le Gouvernement de la Répu­
blique décernait a M. René Tlberghlen la 
croix de la Légion d'honmur, non seule­
ment pour reconnaître les mérites supe­
rleur» de ce grand admlnlatrvteur, mais 
encore pour exprimer sa gratitude envers 
celui qui, très attaché aux œuvres sociale» 
s'est constamment employé au développe­
ment des nombreuses organisations d é n -
tr'alde et de solidarité des Etablissement* 
Tlberghlen frères, leur assurant un fonc­
tionnement parfait que tous les ouvriers, 
aussi bien Français que Belges, purent 
apprécier. 

C'est d'ailleurs ce qui Incita le Gouver­
nement belge S attribuer 4 M. René Tlber­
ghlen la croix de l'Ordre de' Léopold II 

La mort de M. René Tlberghlen sera 
vivement regrettée par tous ceux qui. en 
tant de circonstances, avalent pu le voir A 
l'oeuvre et son absence sera tout particu­
lièrement ressentie aux Etablissements Tl­
berghlen frères, a la marche desquel» il 
apportait tant d» lui-même. 

Nous prions la famille d* M. René n -
bergrUen-FHpo de bien vouloir agréer nos 
respectueux sentiments de condoléance». 

. retirer leur» carte» aux heure* du 
| as*, allé en , 'accroissant jusque I» s e m a i » I £ " " J * ^ ' ^ » « • • « • » • 
I du 18 au 23 mars 1»35. où 11 a atteint son , O I U " * " * • • P»"»1- <»• <* Jour 
I point culminant, 4 193 

Depuis cette date, la courbe des chômeurs 
est allée en descendant avec, de temps à 
autre une faible hausse. 

Mais, a dater de la semaine du 10 au 15 
juin 1935, où lt était d» 3.147. le nombre 
des chômeurs s subi une diminution consi­
dérable 

Le chiffre des chômeurs n'atteignait plus, 
durant la semaine du 28 octobre au 2 no­
vembre, que 1.6*0. Depuis cette date il s 
augmenté légèrement, augmentation due a 
l'Influence saisonnière. 

Il a atteint, durant la semaine du 16 au 
21 décembre 1935. 1.844 unités. Il était de 
3.053 a la même époque de 1934. 
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de tous le* instant*, non seulement pour 
assurer I* marcha parfaite des Etablisse­
ments Tlberghlen frères, mal» encore pour 
lui donner 1* développement extraordi­
naire qu'eue a atteint tant en France qu'a 
l'étranger. 

r*ndant la guerre. *n 1V15. al. René Tl-

Un aperça sur le chômage 
La Chambre de Commerce noua com­

munique oe qui ault. en ce qui concerne 
1°. situation général* de» chômeur* en 
.935. comparé* à celle de 1934 : 

Département du Nord. — Le nombre de* 
chômeurs totaux dans le département du 
Nord n'avait cessé d» s accroître dépuis la 
semaine du 15 au 20 octobre 1934, où U était 
de 4» M». Jusqu'à la semaine du i su il 
mars 1935 o ùll a atteint 70.141. Depuis 
cette date. U est ailé en décroissant phur 
atteindre 53 ooo pendant la sêmaln» du 28 
octobre au 2 novembre 1S3S. date à partir 
de laquelle II a augmenté pour atteindre 
S» 492 au 21 décembre. Il était de WJM à la 
même êpoqut d* 1934 

Tourcoing. — L» nombre de» chômeurs 

Communes de la circonscription de Tour­
coing. — Les communes suivantes de la cir­
conscription de la Chambre de commerce 
de Tourcoing : Halluln. Roncq Mouvaux 
Marcq-en-Baroeul. Llnselle*. comptaient 
2 330 chômeurs totaux durant la semaine 
du ï su 8 décembre 1934. Ce chiffre s 
atteint 2.201 dursnt la semaine du 18 au 21 
décembre 1935 (Llnselles non compris). 

LES ANNONCES à paraître dans le 
< Journal de Roubalx > peuvent être 
remises chea M. Gonce. 315, rue du Blanc-
Seau. 

UNE CONFÉRENCE 
DE M. LE CHANOINE 

THELLIER DE P0NCHEVILLE 
Demain vendredi, é 16 h., en la salle 

Concordla, avenue Gustsve-Dron. M le 
chanoine Thelller de Ponchevllle donnera 
sous les suspices de ls Ligue féminine 
et Action catholique française, la confé­
rence que nous avons déjà snnoncée 
< Pourquoi nous grouper? Comment agir?» 

L'Illustre conférencier attirera à Tour­
coing, comme partout, une assistance très 
nombreuse, pressée d applaudir sa chaude 
éloquence. 

Toutes les dame* et le* Jeune* fille» 
sont Invitées à cette réunion, dont l'entrée 
est gratuite. 

MOUVEMENT « CROIX DE FEU m 
Permanent-*». — d i e * fonctionnent 

comme suit, s u siège, Café de l'Hôtel de 
VUle (1 * étage) entrée par la grille: 

Section Croix d e Feu: L* vendredi de 
19 h. 30 à 20 h. S0 — Volontaire* natio­
naux: L* Jeudi, d* la h. 80 S 1» h. 80. -
Mouvement social- La mardi, de l t h. SO 
à 1* h. M. — sect ion féminine: Le mardi 
de 18 h 30 à 19 h. 30 et le vendredi 
d* M » 16 heure* 

Serrétarlaf général. — Ouvert tous Ma 
Jours, de 17 à 19 h. En dehors de ces 
heure» toute» le» lettre* et demande* d* 
renseignements peuvent être depeeé** a la 
calas* du aafé. 

Cotisations. — Las membres inscrits 
durant cas dernier» mois sont priés d* 

Un ordre da jour 
de la Solidarité rép«MicAine, lai.pt 

•t socisJe 
On noiu prie d'insérer ; 

h , £ , C j n V t ? «u '™ 1 <«« la Soildsrlté répu­
blicaine, laïque et sociale, s est reunlîn 
ÎÏBVI * v l n l o a d ' ° r » » msrdl M 

En examinant la question de la préstassM* 
,du Parti républicain, radical et •-•»«—i 
socialiste. U a adopté un ordre du i ô u c e s 
confiance et d'attachement su président 
Herrlot et « décidé d'Insister avec t o u t l * 
poids de ses douce cents membre» Inscrit* 
su parti, pour qu'il accepte de reprendre dt-
manebe prochain la présidence pour Tlr-Htf 
11 est le plu» qualifié et où, a l'occasloa d* 
la grand* consultation électorale prochaine, 
son autorité s'exercera utilement au grand 
profit de la République et du pars 

L assemblée a adressé l'expression de son 
dévouement à M: Emile Roche, président de 
la Fédération du Nord et a salué avec ptal-

-sir l'annonce de sa venue à Tourcoing le 
samedi 18 Isnvier. S l'occasion d* la confé­
rence d» M Dupuls. vioe-preaédent du 
Parti et de la réception officielle a a u 
l'ordre de la Légion d'honneur dn mimant 
depuis plus de 40 ans. M. Pierre ftshnwjaw 
secrétaire général de la Solidarité et maé-
talre général adjoint de I* Fedantkxa da 
Nord du Parti radical. 

Après une discussion où toutes la» inter­
ventions se sont trouvées d'accord, elle a* 
par un vote unanime, décidé de s'en tendre 
pour la continuation du Front républicain 
avec les partis qui 1» composent et sa vu* 
de la présentation d'une candidature un m m 
t l'élection législative prochaine. EU* fart 
confiance 4 ses délégués pour le ckota ém 
candidat suivant .es directives qui Isur. ont 
été donnée» 

I. O. C. (Sectloa a* BUnc-Se»*). — o 
Jeudi, à 1S h 30. réunion mensusil* «S 
Isnvier Causerie très intéreesaat* sur l a 
'•die. 

AMICALE JEAN-JAURES. — Lundi SS. 
à 20 h., école rué d«* Champs, rétinien 
de commission en vu* de la réunion -*• 
nérsle du 26. 

AMICALE f ONPOdCBT — La Ooauax*-
s'.on rappelle le concert offert par. la Fedé-
rstlon des Amicale» qui aura heu a 
à 1» h. 30. dans la salle d* reçois, 
xratuite 

HARMONIE MCNUT»**,*. - - C* 
< M ».. répétrtloo général* 

HARMONIE DE* AMTCALS:>. O» 4 
d* Il h à 19 a. 45. oonr* d Instn 
d* solfège; M k . i l s Util m généra» 
musicien* arint vendu stura mita»,. 
concert du 28 Janvier, sans 
rrrssr le montant au trésorier. 
Montaigne 

ORCHESTRE MtNDOiJNISTE ' tt" 
Tint. - Cm Jeudi, a 1* h. 1*. repetpi 
générale «u slég*. SI., ru* du Bu*. 

OB>—UWISTES . CmiCK-SICB.» ss 
e* Jeudi, a I» h., 
aérât* a i M J 

' i * 
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